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La nouvelle vient de tomber entre Ascen-
sion et Pentecôte ! 
Certains la trouvent bonne, d’autres pas 
tant que ça. 
La voilà : les rassemblements cultuels sont 
de nouveau possibles ! 
Mais les conditions en sont drastiques : 
le nombre de participants est détermi-
né par le nombre de mètres carrés, soit  
4 m2 par personne, désinfection obliga-
toire à l’entrée pour tous, pas de chants, 
pas d’après-culte (ni d’avant) et… refus 
des personnes à l’entrée, si le temple est 
déjà - non pas plein - mais complet ! 
Et la cène, demanderont les plus hardis ? 
A ce sujet, Zwingli continuera à dispu-
ter âprement avec Luther. Le premier 

vous dira : "une fois par an ça suffit ! Un  
anniversaire, c’est comme ça ! Le pain et  
le vin sont des symboles". L’autre ré-
torquera : "tous les dimanches ! … Si le 
pain reste du pain, dans le même temps, 
il devient un instant chair du Christ, de la 
même façon que ce dernier était à la fois 
homme et Dieu".
Calvin tentera encore la voie du compro-
mis : "Quatre fois par an, ça vous irait ?". 
D’autant que pour lui, l’Ascension c’est 
du sérieux : le corps du Christ étant censé 
être au ciel, Luther n’est à ses yeux qu’un 
matérialiste…. Non, le pain avec les pa-
roles qui l’accompagnent sont des signes, 
qui renvoient à une réalité distincte mais  
vraie : notre communion au Christ. Notre 
participation au corps et au sang de  
Jésus-Christ est "spirituelle", en ce sens 
où c’est la grâce de l’Esprit qui la fait se 
produire. 
Oui bon, mais pour nous aujourd’hui ?
Pas de panique ni précipitation, nous 
continuons d’avancer, ensemble. D’au-
tant qu’il n’y a peut-être que deux ques-
tions à se poser au moment de sortir pour  
retrouver, ou pas, le chemin du temple : ne 
sommes-nous pas tous protestants ? 
Alors, si nous sortions nos Bibles ? 
Car soyez-en sûrs : même si parfois on  
aimerait bien qu’il y reste, avec Dieu et 
son Fils, l’Esprit saint n’est jamais, jamais 
resté confiné entre quatre murs, fussent-
ils les murs d’un temple, ni même ceux 
d’une église. 
Et il n’a pas attendu non plus la fête de 
Pentecôte pour nous accompagner, dans 
tous les domaines de notre vie.

Numéro 10

La Pentecôte, enluminure, Très Riches Heures 
du Duc de Berry Elisabeth Schenker

pasteure

REPRISE !



PAROLE : 
 Florilège de Pentecôte 

Jean 15, 26-27
Quand celui qui doit vous venir en aide 
viendra, celui que je vous enverrai de la 
part du Père, l’Esprit qui révèle la véri-
té qui vient du Père, il me rendra témoi-
gnage. 
Et vous aussi, vous me rendrez témoi-
gnage, parce que vous avez été avec moi 
depuis le commencement.
Luc 24, 46-49
Jésus leur dit : "Voici ce qui est écrit : le 
Christ souffrira, et ressuscitera d’entre 
les morts le troisième jour, et l’on procla-
mera son nom devant toutes les popula-
tions, en commençant par Jérusalem ; on 
appellera chacun à changer de vie et à 
recevoir le pardon des péchés. 
Vous êtes témoins de tout cela. 
Et j’enverrai moi-même sur vous ce que 

mon Père a promis. Et vous, restez dans 
la ville jusqu’à ce que vous soyez remplis 
de la puissance d’en haut."

Actes 2, 1-4
Quand le jour de la Pentecôte arriva, les 
croyants étaient réunis tous ensemble au 
même endroit. 
Tout à coup, un bruit vint du ciel, comme 
un violent coup de vent, et il remplit toute 
la maison où ils étaient assis. 
Ils virent apparaître des langues pareilles 
à des flammes de feu ; elles se sépa-
rèrent et se posèrent une à une sur cha-
cun d’eux. 
Ils furent tous remplis de l’Esprit saint et 
ils se mirent à parler en d’autres langues, 
selon ce que l’Esprit leur donnait d’expri-
mer.

Pentecôte, Andrea di Cione, 1362-65



Alors que tous les signaux 
étaient "humainement" au 
vert pour la petite com-
munauté des disciples, 
avec la montée en puis-
sance de la popularité de 
leur maître et compagnon 

de route, ponctuée par sa messianique en-
trée à Jérusalem, voilà qu’en moins d’une 
semaine, tout s’est écroulé !
Jésus a été arrêté en pleine nuit. Les dis-
ciples terrorisés l’ont abandonné. Tout s’est 
très vite enchaîné : le procès, la condam-
nation, la mort sur la croix et une mise au 
tombeau sans cérémonie.
Trois jours plus tard, le Crucifié a été res-
suscité des morts, sans témoin. Si des 
femmes ont dit que des anges leur avaient 
dit qu’il était vivant, les disciples accourus 
au tombeau, eux, ne l’ont pas vu ! 
Après ce tsunami qui a mis la confiance 
des disciples en lambeaux et laissé place à 
l’angoisse et la peur, chaque disciple aura 
besoin de recevoir des soins particuliers, 
différenciés, afin d’être guéri de ce trauma-
tisme, d’être relevé, d’être reconstruit et de 
recevoir une nouvelle vision, une nouvelle 
confiance, une nouvelle énergie pour re-
partir dans la vie. C’est pourquoi, le Res-
suscité va très vite les rejoindre et visiter 
celle-ci au jardin du souvenir, ceux-là sur le 
chemin, d’autres encore dans la chambre 
haute ou au bord du lac ; "forçant" très  
délicatement, un à un leurs cœurs verrouil-
lés afin de les ouvrir à la possibilité que la 
toute-puissance destructrice de la mort 
est maintenant maîtrisée et que désormais 
une Vie nouvelle dans l’amour, le pardon et 
l’espérance, la paix et la confiance, la joie 
et la reconnaissance leur est donnée ; une 
Vie plus forte que la mort. 
Pour ancrer profondément en chacun 
d’eux cette réalité nouvelle et la déployer 

au milieu d’eux et plus largement encore, 
le Ressuscité leur promet la venue d’un 
Autre "maître et compagnon de route" qui 
restera toujours avec eux par-delà l’espace 
et le temps. Et eux, ils obéissent ! Pleins de 
joie, ils attendent ! Et le moment venu, ils 
accueillent le don de Dieu. 
Et quand on voit la profondeur de la conso-
lation, le nouveau courage, la clairvoyance, 
la force qu’ils reçoivent alors de ce Souffle, 
pourquoi nous priverions-nous aujourd’hui 
d’invoquer cette Présence vivante et agis-
sante sur nos vies ? 
Après la mort, aurions-nous maintenant 
peur de la Vie ?
Qu’est-ce qui pourrait bien nous faire hé-
siter ? 
Notre préférence pour l’immobilisme et le 
terrain connu rassurant au point de bannir 
en nous tout esprit d’aventure ?
Notre vision d’un Dieu très loin, là-haut et 
nous laissés en bas à se dépatouiller tout 
seuls ? Notre volonté de tout contrôler et 
maîtriser par nous-mêmes ici-bas ?
Notre malin plaisir à désigner des boucs 
émissaires ou même Dieu comme source 
de nos maux plutôt qu’à nous remettre en 
question ? 
Notre amour pour la rengaine "rien ne va 
plus, se battre ne sert plus à rien, le monde 
est pourri et les hommes aussi…" qui 
bouche toute vision d’avenir et fait déses-
pérer de la beauté de l’humanité ? ....
"L’Esprit saint est la présence amoureuse 
de Dieu au cœur de la création, une éner-
gie et une force qui peut se déployer en 
chacun, alors avant de l’inviter… réfléchis-
sons bien… il se peut qu’il nous entraîne là 
où nous n’aurions jamais pensé aller !" (Cf 
Marie Cénec, VP juin 2015). 

SOUFFLE LA VIE
Méditation de la semaine

Olivier Corthay
pasteur



INFORMATIONS PRATIQUES, 
des numéros pour vous orienter

Pour toute question pastorale / spirituelle, vous pouvez appeler en tout temps :

SUR TOUTE LA RÉGION :
Nils Phildius, pasteur – 076 369 39 96
Philippe Rohr, diacre – 079 609 32 87

POUR PLAN-LES-OUATES :
Olivier Corthay, pasteur – 079 602 80 82
Ghebréslassié ("Ghebre") Teklemariam, pasteur stagiaire – 076 513 98 17

POUR CAROUGE :
Elisabeth Schenker, pasteure – 077 488 90 99

POUR LANCY GRAND-SUD :
ministres régionaux ci-dessus

POUR TROINEX-VEYRIER :
Christophe Rieben, diacre – 0033 6 71 66 52 75
Pour toute question pratique, veuillez appeler le diacre régional, qui transmettra : 
Philippe Rohr, 079 609 32 87

PRIÈRE : 
Nous sommes à bout de souffle, Seigneur, mais tu nous viens tout entier,
de toute ta force, de toute ta ferveur, de tout ton Souffle brûlant …
Aide-nous à déchiffrer ta trace incandescente 
sur le visage de l’étranger ou de l’étrangère !
Dis-nous comment accueillir autrui dans sa vérité,
dans sa langue et son langage,
dans ses ténèbres ou sa foi, l’accueillir au cœur de ta silencieuse présence !
Apprends-nous comment laisser brûler ce feu du dedans  
qui nous vient d’en haut à chaque Pentecôte de nos vies,
comment laisser éclore cette tendresse des entrailles qui pousse aux gestes 
les plus fous aux intercessions les plus audacieuses !
Dans l’étroitesse de nos demeures, entre nos barricades les plus sacrées,
fais éclater ta Pentecôte, qu’elle nous donne un second souffle !
Viens toi-même intercéder en nous pour les êtres qui souffrent …
pour les êtres qui blessent et qui détruisent …
pour les êtres dont l’humanité est en danger …
Ô Dieu, donne souffle à notre prière ! 

prière de Lytta Basset
AMEN


